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			Ugo Delfin

			Bretenia L’âme d’une forêt

			

			Chapitre 1

			Un froid glacial le surprit. Les yeux encore clos, il sentit son corps endolori. Ses membres étaient engourdis. « Étrange, pensa-t-il. Normalement, lorsque je me réveille, la température est agréable et le gazouillis des oiseaux sonne comme une symphonie matinale. Là, rien, mis à part la respiration profonde de mon frère. »

			Echo, appartenant au clan des écureuils, se réveilla le matin d’un jour d’hiver. Sa fourrure, presque cristallisée, contraria ses premiers mouvements. Sa queue se déroula. Elle qui, durant plusieurs semaines, le maintenait au chaud. Il reprit peu à peu conscience du lieu où il se trouvait. Collé à lui, son frère dormait toujours à poings fermés. Tous deux avaient une magnifique fourrure rousse et soyeuse due à leur jeune âge. Voilà qu’il se réveilla pour la deuxième fois d’une saison d’hiver. Ils n’étaient que les deux ici. Les autres du clan logeaient dans d’autres cavités d’arbre, dans de petits terriers ou dans des nids qu’ils façonnèrent eux-mêmes durant la période du changement.

			

			L’arrivée du grand froid, lorsque les feuilles se détachaient les unes après les autres de leur support ramifié, était difficile et éprouvante pour tous les clans de la forêt. Ils devaient coopérer pour survivre au manteau blanc qui tapissait, comme chaque année, l’humus vivant, mais plongé durant la saison d’hiver dans cet interminable sommeil profond. Chaque clan ayant des besoins différents selon leur morphologie ou leur alimentation, devait s’adapter pour leur propre survie.

			 

			Echo secoua son museau, se caressa les moustaches et sentit peu à peu tout son corps retrouver ses facultés. Il décida de sortir pour se dégourdir les pattes et chercher son stock de nourriture. Il déambula sur la branche et vit, malgré la hauteur, le sol tapissé de blanc. Il décida de descendre par l’escalier construit de lianes et de fins branchages en colimaçon tout autour de l’arbre. Beaucoup de parcelles similaires connectaient les arbres entre eux. Cela leur permettait lui et tout son clan de passer de longues journées à se pavaner, à se balader et à discuter durant d’interminables heures sur la vie qu’ils menaient.

			

			Ses pattes étaient gelées. Il ne comprit qu’après un certain moment que les branches étaient recouvertes d’une fine pellicule de glace. Une grande frayeur l’engloba. S’était-il réveillé trop tôt ? Devait-il survivre sans son clan jusqu’au retour des beaux jours ? Il avait pour habitude qu’à son réveil, même si à chaque fois il était le premier à sortir de la Connexion, de voir dégouliner les branches de gouttelettes scintillantes, de pouvoir admirer les rayons du soleil transpercer les rameaux et de sentir la douce brise qui leur donnait le coup de peps nécessaire au réveil. Mais là, le froid était glacial, la brume était chargée d’humidité, les branches ankylosées par le gel et le silence sinistre. Aucun chant d’oiseau à la ronde.

			

			Il devait se débrouiller seul, sans l’aide des siens.

			Echo prit peur et retourna se blottir contre son frère. Impossible de retrouver le sommeil. Un jour, puis deux passèrent. Il dut rassembler tout son courage pour enfin descendre de son arbre et partir à la recherche de nourriture. Il savait que les stocks ne lui suffiraient pas à tenir jusqu’au réveil du clan. Il s’emmitoufla de sa belle écharpe rouge qu’il avait trouvée au chevet de ses parents à leur départ sans retour. L’écharpe contrastait avec l’atmosphère de l’hiver. Echo descendit l’escalier et arriva sur le duvet blanc, qui lui engourdit rapidement ses petites pattes. Entre chaque bond, l’on ne distinguait que le bout de sa queue, tant l’épaisseur de la neige était alarmante. Il n’avait pas d’autre choix que de continuer à avancer, car la nourriture se retrouvait, durant cette période de l’année, sous le couvert glacé. Entre chaque saut, il enfonça sa petite truffe dans la neige afin d’y déceler la moindre odeur de nourriture. « Je ne tiendrai pas longtemps avec ce froid, se disait-il, je ne sens déjà plus mon museau ! »

			Ses récoltes étaient maigres. De temps à autre, un petit fruit du hêtre protégé par sa cabosse faisait le plus grand bonheur de Echo. Mais souvent, même lors de belles trouvailles, c’était des coquilles vides.

			

			 

			À la hauteur des arbres, un battement d’ailes se fit entendre. Echo se rendit vite compte qu’il s’agissait d’un membre du clan des hiboux. L’un de ses meilleurs amis était justement un hibou, Houz. Enfoui dans son petit trou de neige, Echo leva la tête et cria pour qu’il l’entende : « Houz, c’est toi ? »

			Aussitôt, il se trouva ridicule d’avoir autant d’espoir. Forcément, parmi les centaines de hiboux que comptait la grande forêt de Bretenia, c’était presque de l’ordre de l’impossible que ce soit lui. En plus, Houz le rejoignait toujours sur la branche qui atteignait le ciel. Celle dans laquelle Echo avait creusé son domicile.

			Il vit la chouette piquer droit sur lui et se poser sur une branche juste au-dessus. Ce hibou était bien plus grand que Houz.

			– Eh bien, étrange qu’un écureuil soit réveillé à cette période. Aurais-tu oublié de t’endormir ? dit-il avec sarcasme tout en ricanant.

			

			– Cela fait plusieurs jours que je me suis réveillé. Je cherche de la nourriture, mais en vain. Mes récoltes sont maigres.

			– Aurais-tu oublié l’emplacement de ta réserve de nourriture ?

			Le hibou tourna lentement sa tête pour le regarder.

			Echo s’étonna de voir à quel point la tête du strigidé pouvait prendre un tel angle sans s’énuquer.

			– Je me bats pour ne pas avoir besoin de me servir. Ce stock est préparé pour le réveil du clan. Normalement, aucun d’entre nous n’est censé sortir de la Connexion aussi tôt, dit le jeune écureuil tristement.

			– La Connexion ?

			Le hibou ricana de plus belle.

			– Vous êtes quand même très créatif pour penser que durant votre période de grand sommeil vous entrez en communication avec votre sauveur… Comment s’appelle-t-il déjà ?

			Le hibou tourna à nouveau sa tête. Echo ne sut plus dire quel en était le vrai sens.

			

			– Ah oui, ça me revient maintenant, Roytreil ! dit fièrement le hibou.

			– Réytril, affirma Echo avec enthousiasme.

			– Et pourquoi le vénérez-vous, votre soi-disant sauveur ? N’est-ce pas nous qui vous avons sortis de bien des situations délicates ?

			– Bien sûr, nous vous sommes très reconnaissants de votre aide durant ces derniers siècles, mais notre sauveur Réytril nous a permis d’être intelligents, de pouvoir façonner toutes ces charpentes sur les arbres et de pouvoir communiquer avec d’autres espèces, telles que vous.

			Echo comprit que le hibou n’avait que faire de son besoin vital, de sa faim qui lui meurtrissait les tripes. Il chercha vite un stratagème pour bénéficier de son aide. Il se retourna et gratta la neige, pour faire comprendre au hibou qu’il y avait urgence pour lui. La nourriture avant tout.

			– Votre folklore m’épatera toujours, ironisa le hibou. Bon, je vois que tu as un sérieux problème. Mais sache que la nourriture n’est pas le plus grave. Enfin, je dis ça… Je ne dis rien, songea-t-il à voix presque inaudible.

			Le hibou comprenant que rien n’aiderait Echo, mis à part lui indiquer où la nourriture pouvait être abondante. Il prit son envol.

			

			L’écureuil se trouva à nouveau stupide de ne pas avoir réussi à amener la conversation dans son sens. Il continua ses recherches, bond après bond.

			 

			À cette saison, la forêt de Bretenia avait un tout autre visage. Les couleurs étaient ternes. Les troncs foncés des grands arbres contrastaient avec la blancheur de la brume et de la neige. Il y avait également bien moins de bruit, ce qui accentua la peur de l’écureuil entre chaque craquement. Parfois, même son propre chahut le faisait sursauter. Pour ne pas céder à la panique, Echo continua assidûment la recherche de nourriture tout en laissant son esprit divaguer dans les méandres de sa mémoire. Il pensa à son petit frère, Finn. Très jeunes, leurs parents disparurent. Personne de leur clan ne pouvait dire de quelle manière. Certains songèrent qu’ils s’étaient aventurés trop loin de la grande forêt. On disait que là-bas vivaient des espèces dangereuses. Ses parents étaient des écureuils curieux et avides de connaissances. Lorsque d’autres construisaient des escaliers, montaient des parcelles ou creusaient des trous, eux montaient en haut des arbres pour admirer la chaîne de montagnes qui surpassait les cimes de la forêt de Bretenia.

			

			Les Dents-Blanches, dues à leurs pointes constamment recouvertes de neige, étaient une protection naturelle pour toute la forêt. Derrière celle-ci, le clan des rats y vivait. Peu, parmi les clans de Bretenia, aimaient discuter à propos de ce clan terrible, qui, bien des siècles avant, avait déferlé sur la forêt, semant désastre et terreur. On nomma ce triste événement, la Vague-Noire. Le jour où le clan des rats vint dévaster Bretenia. Mieux valait oublier cette sombre histoire.

			 

			Son frère Finn était plus jeune de quelques heures seulement. Mais, chez les écureuils, cela représentait assez de différence, pour que l’ainé s’occupe du cadet. Echo laissait rarement son frère seul. Il prit la responsabilité de le protéger, quoi qu’il advienne. De ce fait, il avait grandi plus vite que ses amis, car étant orphelin, il dut apprendre beaucoup par lui-même, bien que le clan fût à l’écoute de leurs besoins. En temps normal, au réveil de la Connexion, Echo préparait pour son frère un délicieux goûter. Mais cette fois, sa priorité était tout autre.

			

			 

			Frigorifié dans sa petite niche en haut de l’arbre, il regarda un instant son frère, toujours endormi et dans un profond sommeil. Il pensa à son rôle de grand frère, afin de se donner le courage de sortir, une fois de plus, dans le froid hivernal. Il se rendit compte qu’aujourd’hui le vent était moins violent et la brume dispersée. Il en profita donc pour augmenter son temps de recherche. Muni de son écharpe rouge, il passa de parcelle en parcelle, d’arbre en arbre afin de s’éloigner des zones déjà visitées. Il ne vit pas un animal à la ronde. Personne de son clan, ni d’aucun autre. Il se sentit terriblement seul. Juste avant de descendre, un souvenir lui revint. Les dernières paroles du hibou qu’il avait croisé quelques jours auparavant ressurgirent de sa mémoire : « … Tu as un sérieux problème, mais sache que la nourriture n’est pas le plus grave… »

			De quoi pouvait-il bien s’agir ? Ici à Bretenia, tout danger était écarté, mis à part la faim, qui comme partout pouvait avoir ses périodes de manque. Rien depuis sa naissance, n’avait été plus problématique que la faim. Tous les clans devaient s’entraider.

			

			Depuis le grand Pacte des clans, tous se respectaient et étaient, dans la mesure du possible, bienveillants envers autrui.

			Il secoua énergiquement la tête. Il fallait se débarrasser des paroles fortuites de ce hibou, sinon il n’arriverait pas à continuer, entre le froid et la peur. Il descendit d’un arbre différent des autres aux alentours. Celui-ci avait des aiguilles à la place des feuilles et les branches capables de porter d’énormes quantités de neige. Il s’éloigna le plus vite possible de cet immense arbre afin d’éviter toute chute risquant de l’ensevelir au moindre coup de vent.

			Durant plusieurs heures de recherche, seulement quelques petites noix de toute sorte craquèrent sous ses dents, mais lui fournirent tout de même assez de graisse pour chercher encore. Cependant, il n’avait pas le luxe de les stocker. Dès qu’une petite trouvaille était gratifiante, aussitôt il la consomma.

			

			« Et encore de longues semaines devant moi à récolter ainsi de maigres ressources, se disait-il avec chagrin et abattement. Peut-être en rationnant mes repas, pourrais-je vivre jusqu’à la fonte des glaces ? Non, je dois continuer, je dois prouver à mon frère et à mon clan que je peux y arriver, sans voler la moindre miette de leur premier repas, affirma-t-il en levant la tête et en s’appuyant sur ses deux pattes arrière. »

			 

			Jour après jour, ses recherches n’amenèrent à rien de concluant. Aucune réserve n’était envisageable. Il commença à perdre de l’énergie et du courage. Le temps devenait de plus en plus frigorifiant, entre le vent glacial et une humidité qui passait au travers de sa fourrure. Sans réserve de nourriture, peu importait les rafales, il devait prendre le risque de sortir sans être sûr de pouvoir y revenir. Echo se rappela qu’il y a quelques jours de cela, il s’était perdu, bloqué dans une épaisse brume et devait résister à des gelées tétanisantes. Il dut chercher un abri de toute urgence pour y passer la nuit. Il avait passé deux jours entiers pour retrouver son chemin afin de rejoindre son frère Finn. Chaque sortie dans la tempête était un grand risque de se perdre dans l’immensité de Bretenia.

			

			 

			Un matin comme tous les précédents, il se leva, vit encore Finn dormir, l’envia et partit, toujours plus loin. Il bondit à la recherche de noix, ses pensées vagabondèrent. Cette journée était fraîche, mais pas glaciale. Parfois, quelques rayons du soleil traversèrent le brouillard créant de merveilleux faisceaux lumineux, frappant d’or, la neige lissée. Pour la première fois, il y trouva une once de plaisir à farfouiller dans la neige. Il commença à s’habituer au froid. Cette béatitude ne dura cependant qu’un bref instant. De gros nuages recouvrirent rapidement le ciel, assombrissant presque instantanément le bois. La fraîcheur s’accentua. Le vent se leva. Une brèche s’était refermée.

			Il n’abandonna pas sa chasse à la noix pour autant. Echo continua à fureter par-ci par-là, bravant la tempête sans relâche.

			Une odeur vint, d’un coup, inonder ses sens olfactifs. Une odeur de chien mouillé. Ses instincts primaires surgirent, il ne commanda plus son corps. Il voulut grimper à l’arbre à quelques mètres devant lui… Mais il ne le put. Il se retourna avec délicatesse face à la menace et tomba nez à nez avec de grandes incisives. De la bave chaude, fumante, dégoulina des babines. Le souffle humide fit frémir sa fourrure. Echo ne put réaliser le moindre geste. Il était tétanisé. Les mots du hibou ressurgirent dans sa mémoire, comme un écho dans les abysses.

			

			« Voilà. J’ai enfin trouvé ce qui est plus dangereux que la nourriture, pensa Echo. C’est lorsque le carnivore a faim et que cette faim prend le dessus… Le submerge ! »

			Echo comprit que cet instant, comme figé dans la toile, serait son dernier moment de vie avant de servir de protéine au loup affamé. Il prit une grande inspiration. Il expira et sentit son corps se calmer. Sa respiration devint stable, régulière et douce. Il était prêt. Prêt à partir, laissant son frère seul. Mais n’avait-il pas réussi à lui inculquer tout ce qu’il savait ? Et surtout, l’essentiel pour que son frère puisse vivre aisément ? Il était fier de ce qu’il avait réussi à lui transmettre.

			

			« Je me libère et m’offre à toi », pensa Echo avec bienveillance.

			Soudain, un frottement dans la neige le fit sortir de sa transe. Son museau sentit une odeur différente. Il baissa les yeux au sol et vit ramper une grosse chenille empattée. Était-ce son salut ? Il se devait d’essayer. Ne plus penser, mais agir. Avec la plus grande délicatesse, il attrapa l’insecte et l’approcha de la gueule du loup. Sa main, tenant la chenille, se glissa entre les canines saillantes et dégoulinantes. D’un geste vif, il lâcha l’insecte au fond du gosier et la retira. De son élan, Echo trébucha en arrière dans la neige. La gueule du loup se referma aussitôt. Son bras fut épargné. Ça ne s’était joué à rien.

			Le loup mâcha goulument sa proie. Lorsqu’il eut fini, il se lécha les babines et s’allongea dans la neige afin d’être à la même hauteur que l’écureuil. Ils s’observèrent durant un moment, qui parut une éternité pour Echo.

			– Merci petit écureuil. C’est mon premier hiver et je n’arrive pas encore à gérer ma faim. Heureusement que tu as trouvé à temps de quoi me nourrir. Je ne pense pas que j’aurais été capable de ne pas croquer dans ta chevelure soyeuse et ta chaire voluptueuse.

			

			Echo resta figé quelques instants, avant de réussir à retrouver ses esprits.

			– J’aurais dû être plus vigilant. C’est la première fois que je me réveille autant en avance dans la saison du grand froid, dit fébrilement Echo.

			– Je te dois une fière chandelle. Sans ton courage, j’aurais parjuré les lois établies par le Pacte des clans. Mes parents me répètent souvent de faire attention à ne jamais laisser la faim prendre le dessus. Une alimentation seulement d’insectes ne fait pas partie de notre métabolisme de base. Nous devons nous y habituer.

			Le loup se sentait honteux, d’avoir ainsi pu perdre le contrôle. Il se ressaisit et demanda finalement à son ex-futur repas.

			– Comment t’appelles-tu ? Moi, c’est Cassian, je me suis écarté un peu trop de mes semblables. Je m’amusais à suivre un flocon qui ne voulait pas se poser au sol. D’ailleurs, je n’aperçois plus mes parents… Et toi, que fais-tu ici, seul et sans famille ?

			

			– Je m’appelle Echo. Tout mon clan dort encore comme un loir. Je dois chercher jour après jour de la nourriture, afin de ne pas céder à la tentation de me servir dans les réserves juste suffisantes pour le réveil du clan.

			Cassian était emprunté. Il savait pertinemment que la meilleure décision à prendre était celle de retourner vers les siens. Mais il ne pouvait pas abandonner cet écureuil à son sort. Selon lui, il se devait, après ce qu’Echo avait fait, de l’aider, ne serait-ce qu’une seule fois.

			– Echo, si tu le souhaites, je peux t’emmener dans un lieu, sous un grand chêne, où les glands sont en grande quantité, car dans les alentours, cette ressource ne trouve pas d’intéressés. Là-bas, les clans sont tous carnivores. Veux-tu que je te montre ce lieu ? Par contre, tu devras rester à mes côtés, et ne pas risquer de finir dans une gueule trop affamée ! finit-il par dire avec sérieux.

			Echo hésita, il était comme frappé par la foudre. Il y a un instant, il voyait sa vie défiler et maintenant le loup lui proposait de l’emmener dans un repaire de carnivores. Même si le Pacte des clans se devait d’être respecté, il savait que parfois, il y avait des dérives. Il venait justement de l’expérimenter.

			

			En même temps que ses pensées divaguaient, son estomac le tiraillait. « Peut-être que le loup dit vrai ? » s’affirma Echo au fond de lui. Si c’était le cas, Echo pourrait prendre quelques jours de repos tout en mangeant tranquillement au chaud. Il finit donc par abdiquer à sa proposition en un mouvement de queue. Cassian comprit, bondit par-dessus la petite taille de son nouveau compagnon et s’allongea en lui proposant de monter sur son dos. Ni une ni deux, Echo sauta sur le loup en prenant garde de ne pas planter ses petites griffes dans sa chaire. Il s’agrippa à deux grandes touffes de poils. De ses pattes arrière, il serra son flanc afin de lui indiquer qu’il était installé. Cassian bondit. Le démarrage était fastidieux, mais après quelques bonds, ils prirent de la vitesse. Grâce à son élan, le jeune loup arriva à courir malgré l’épaisse couche de neige. Echo avait l’impression de voler au-dessus d’une mer de nuage. Se déplacer ainsi sur le sol, lui en donna des nausées. Echo n’arrivait plus à distinguer les reliefs. Le tournis lui vint. Les arbres passèrent à toute vitesse. Il dut fermer les yeux durant quelques instants et prendre deux grandes bouffées d’air frais pour pouvoir résister encore un peu à son inconfort. Ils passèrent devant plusieurs clans. À chaque rencontre, ils se firent dévisager. En Bretenia, bien que beaucoup de choses anormales arrivaient, cela faisait longtemps qu’on ne vit pas un membre d’un clan chevaucher un individu d’un autre clan. Le dernier en date était ce fameux duo entre un cerf et un hérisson. Tous deux, avides d’aventure et de découvertes, trottaient de long en large dans la forêt de Bretenia. Ils s’offraient en spectacle à chacune de leurs rencontres, en faisant des acrobaties vertigineuses, en échange de denrées. Mais ce n’était peut-être qu’une légende. Aujourd’hui, on la contait aux plus jeunes.

			

			Ils passèrent devant des sangliers en plein chantier de déneigement pour déplacer un gros tronc qui servirait probablement de fondation principale au nouveau pont. Ce clan était fier et brave. Il utilisait leur force et leur imposante masse physiques pour élaborer de gros ouvrages. Ils virent un renard, fumant sa pipe avec charisme en crachant d’énormes ronds de fumée épaisse. Eux, étonnamment, n’étaient jamais en groupe. Le renard était un clan d’individus solitaires.

			

			Ils passèrent sur un tronc mort, tombé l’été dernier, contre lequel un lièvre se frottait la hanche. Echo leva la tête, tout en gardant fermement ses prises pour ne pas basculer en arrière. Un enchevêtrement de passerelles tissait des liens entre les arbres. C’était comme une immense toile d’araignée, mais façonnée par ses confrères, les écureuils.

			Cette course à dos de loup lui permit de voir une quantité d’interactions entre les habitants de Bretenia, qu’il n’avait d’habitude pas le loisir d’observer. Les écureuils étaient un clan très sociable, mais au sein de leur propre communauté. Ils se mélangeaient rarement aux autres clans. De l’extérieur, il était dit que les écureuils étaient des êtres arrogants, à cause de leurs constructions dédiées uniquement pour eux. Alors que du point de vue des écureuils, leurs architectures fabuleuses offraient à tous une décoration chatoyante pour leur quotidien. Echo se sentit redevable envers Cassian, malgré le souvenir désagréable de sa rencontre avec lui.

			

			 

			Soudain, l’écureuil entendit derrière lui un battement d’ailes qui les suivait. Il demanda au loup de bien vouloir s’arrêter. Il voulut savoir de qui il s’agissait.

			Ils ralentirent et s’enfoncèrent un peu plus dans la neige. Echo se retourna et vit, comme il le pensait, le grand hibou de l’autre jour.

			Tout en s’arrêtant sur une branche non loin du cavalier, le hibou se racla la gorge, cracha une pelote de réjection et s’éclaircit la voix.

			– Eh bien, cher ami, tu me surprendras à chaque rencontre. La fois précédente, tu étais apeuré, seul et désorienté par ton réveil prématuré, et aujourd’hui te voilà sur un fidèle destrier… Qui plus est, fait partie du clan des loups. Drôle de duo que vous faites, dit-il en ricanant.

			– Je crois avoir bravé ce danger plus grand que la faim, fier hibou, dit Echo en souriant. Au fait, pourrais-je savoir ton nom ? Je me prénomme Echo et voici Cassian, ajouta l’écureuil avec contentement, tout en remettant son écharpe rouge autour de son cou.

			– Enchanté, jeune Echo ainsi qu’à ton fougueux destrier, Cassian, émit-il comme s’il s’adressait à des nobles. Vous pouvez m’appeler Quill.

			

			Baissant le timbre de sa voix, sa tête fit cent huitante degrés sur place.

			– Bonjour, répondit le jeune loup. Discuter avec vous serait un plaisir, mais nous devons continuer notre route. Le soleil commence à s’approcher rapidement des pointes montagneuses et mon clan ne se trouve pas vraiment dans cette direction.

			– Mais où donc allez-vous comme ça de ce pas pressé ? Par là-bas, les clans carnivores en sont majoritaires et à cette période…

			– Oui, nous le savons, le coupa Echo avec sympathie. Simplement, ma nourriture y est justement en abondance.

			– Ah ! Je vois, pensa Quill tout haut. Tu prends donc volontairement de très gros risques afin de pouvoir manger… C’est que ça doit être vraiment grave… Oui, très grave.

			Sa tête tourna lentement dans le sens initial.

			– Bon alors, je vais devoir veiller sur vous, car s’il devait vous arriver quelque chose, alors que je viens de croiser votre route, et que vous êtes définitivement deux jeunes inconscients… Mais aussi de courageux aventuriers, je ne pourrais plus me prétendre faire partie du clan des hiboux, les protecteurs des clans de la forêt, affirma-t-il fièrement.

			

			– Pourriez-vous juste me dire si vous connaissez mon ami Houz ? cria Echo dans le vide.

			Quill avait déjà pris son envol et était bien au-dessus de la cime des arbres.

			Pas mécontent que la discussion fût enfin terminée, Cassian bondit pour reprendre de l’élan dans sa course folle. La clarté du jour baissait en intensité, les contrastes s’amenuisèrent et le froid glacial ressurgissait. Tout en maintenant fermement Cassian, l’écureuil s’enroba à nouveau dans son écharpe rouge. Le jeune loup avait oublié que le grand chêne se trouvait aussi loin. S’il voulait retrouver sa famille avant la tombée de la nuit, il devait rebrousser chemin maintenant. Il était tiraillé entre continuer à aider Echo ou retrouver sa mère qui devait s’inquiéter. « En même temps, se disait-il, ça n’était pas la première fois que je ne rentrerais pas le soir. » Il avait passé l’âge d’être sans cesse avec sa mère. Il savait déjà bien des choses de la forêt et des clans. Et l’écureuil qui avait failli finir dans sa gueule quelques heures plus tôt. Il lui devait bien ça.

			

			Il prit donc la décision d’emmener Echo au grand chêne, mais préféra trouver un terrier abandonné, avant d’être enveloppé par l’obscurité, surtout pour Echo, lui qui avait une masse corporelle bien plus petite.

			Il présenta sa pensée à Echo, mais celui-ci fut réticent à l’idée de dormir à côté de celui qui avait pensé le manger quelques heures auparavant. Cassian affirma qu’il n’aurait pas cette faim de loup avant deux-trois jours. Il avait appris à se suffire du minimum durant les grands froids.

			Congelé comme il l’était, Echo dut se résigner à accepter. Il pourrait au moins, si Cassian acceptait, se blottir contre son pelage pour se tenir chaud.

			

			Chapitre 2

			La nuit cessa, faisant réapparaître les détails de la forêt de Bretenia. Depuis le terrier, le jeune écureuil distinguait un bel arbre recourbé sur un rocher comme accoudé à une table. Cette image le fit sourire. Il s’éloigna un peu de Cassian, contre qui il s’était blotti toute la nuit pour se maintenir au chaud. Il le vit faire sa toilette en donnant de grandes traversées de langue sur tout son pelage. Echo remit son écharpe rouge. Un tour autour du cou et le reste qui pendait derrière. Il aperçut quelques éclaircies, transperçant les nuages. Un beau tableau qu’il admira durant de longues minutes. Mais une chose le questionna. Il n’y avait aucune parcelle dans les arbres, aucune construction de son clan. Il était sûrement déjà loin, caché parmi les proies où les prédateurs dorment d’un œil.

			

			Durant les interminables réunions pour façonner le Pacte des clans, ils avaient, sans réelle démarcation, séparé les carnivores des autres, afin de ne pas les inciter à rompre leur régime. Il frissonna à l’idée qu’il était loin des siens et surtout durant la pire période.

			 

			Ils prirent la direction du soleil levant. Echo se sentait en sécurité sur le dos de Cassian. Ils avancèrent à fière allure. Les nuages laissaient la place à un beau ciel bleu qu’on pouvait admirer à travers les branchages dénudés. Après de nombreux jours sans éclaircie, les associés étaient heureux, en plus d’être en bonne compagnie. Ils parlèrent de tout : de leur famille, de leur clan, et de ce monde lointain qu’ils rêvaient au-delà des Dents-Blanches.

			Ils avancèrent promptement à travers bois. Le jeune loup courait tel un chevreuil dans une prairie fleurie. Les plantes ligneuses défilèrent rapidement à en faire tourner la tête. Echo était plutôt habitué aux déplacements de branche en branche. L’écureuil remarqua que le paysage changeait. Les arbres étaient plus clairsemés, les reliefs plus expressifs grâce aux énormes rochers créant de vastes niveaux irréguliers et des plateformes sur lesquels Cassian pouvait facilement bondir de l’une à l’autre. Cependant, leur rythme effréné s’adoucit peu à peu. Cassian avait besoin de reprendre un peu son souffle, laissant ainsi la possibilité à Echo d’admirer ce nouveau biotope. Le faîte des arbres se faisait plus timide. Ici, la lumière glissait facilement entre les feuillages. Les sylves étaient plus éparses que chez Echo.

			

			L’écureuil découvrit qu’à Bretenia d’innombrables paysages la façonnaient. Durant toute sa vie, il était resté proche de chez lui. Les écureuils étaient peut-être très habiles de leurs griffes et des artistes dans l’âme, toujours prêts à créer des structures plus belles les unes que les autres, ils étaient cependant de piètres voyageurs. Mis à part les quelques téméraires qui osaient franchir cette barrière culturelle qu’on inculquait aux plus jeunes dès leurs premières inspirations. Les parents de Echo faisaient partie de ces rares écureuils écervelés qui n’avaient pas de limites territoriales et qui cultivaient un goût prononcé pour l’aventure. Echo était fier d’eux. Tout comme eux, il n’aimait pas les codes. Au contraire, chaque miette de nouveauté dans son quotidien l’enchantait. Cependant de là à dire qu’il avait l’âme d’un aventurier, ce serait comme dire qu’un gland se protégerait mieux sans sa coquille. Mais sous son pelage roux, Echo ressentit une nouvelle sensation, jusque-là endormie au fond de lui : la découverte. Il relâcha enfin tout le stress accumulé depuis son réveil.

			

			 

			Cassian grimpa en haut d’un rocher si gros qu’on pouvait admirer la vue par-dessus la canopée. Il s’arrêta net. Echo était subjugué par la beauté du paysage. Il observa tout autour de lui, ses yeux en amande glissant lentement sur l’horizon. Un vaste cirque s’étendait à perte de vue. La forêt, dense et verte, semblait couler jusqu’aux montagnes, s’écrasant contre la barrière naturelle des Dents-Blanches, grises et saupoudrées de neige.

			Mais, au milieu de tout cela, un arbre retint son attention. Sa cime dépassa nettement celle des arbres aux alentours. Il était ému par ce spectacle fascinant. Quelques feuilles avaient résisté au grand froid, s’accrochant avec acharnement aux rameaux malgré les intempéries.

			

			Cassian, qui regardait dans la même direction, s’exprima d’une voix douce et emplit de respect :

			– Voilà le grand chêne que nous cherchions, celui qui est considéré comme le premier arbre de tout Bretenia, raconta-t-il avec entrain.

			– Je n’ai jamais vu d’arbre aussi majestueux, répondit Echo avec admiration.

			– En effet, il est également un point de ralliement pour bon nombre de clans vivant aux alentours.

			– Pourquoi mon clan, celui des écureuils, qui adorons toutes sortent de graines, ne vivons pas proche de cet arbre si généreux ? Cet arbre pourrait nourrir à lui seul bon nombre d’individus, songea l’écureuil affamé.

			– Si tu regardes bien, tout autour, il est le seul à fournir des graines. Les autres arbres offrent des feuilles tendres et parfois des fruits. Mais ils ne suffiraient pas à nourrir tout un clan.

			 

			Ils descendirent prudemment la pente glissante afin d’atteindre le grand chêne. Ils arrivèrent à son pied d’une taille incomparable à tous les arbres qu’ils avaient vus durant leur vie. Lorsqu’ils levèrent la tête pour observer la cime vertigineuse du grand chêne, Cassian bascula sur le côté, vacillant, tant il était grand. Ils en avaient le souffle coupé.

			

			Echo descendit du dos de son ami et vit que le sol était tapissé de glands dodus et sains, sans trous de petits curieux.

			Il en eut les larmes aux yeux. Enfin, il pouvait s’imaginer vivre cet hiver sans peur du manque, pouvait s’apprêter durant ses tâches quotidiennes à se réchauffer durant les nombreux blizzards qui l’attendaient. Cassian vit l’écureuil si heureux que cela lui donna envie de tourner deux-trois fois autour du chêne en sautillant de joie. Ils étaient ravis de vivre ce moment ensemble. « Une bonne équipe », pensèrent-ils. C’était pour eux comme une première épopée.

			 

			Echo devait maintenant penser à la manière de ramener des glands à son frère, Finn. Il pensa à réaliser une sorte de sacoche de bât pour que Cassian puisse les transporter facilement. Mais avant cela, il dut demander à Cassian s’il était envisageable de le raccompagner jusque chez lui. Seul, il lui serait impossible de transporter des glands pour ce long trajet de retour. Cassian, dans sa joie, accepta.

			

			Echo arracha du lierre, le nettoya de ses feuilles et commença à tisser des sacoches. Pour les tenir l’une à l’autre, il prit de la liane afin d’être sûr de la solidité du paquetage. Durant sa confection, il pensa même à faire une sorte de sellette afin de ne plus devoir s’agripper en tirant la fourrure du loup. Il confectionna cette assise avec les mêmes matériaux que pour les sacoches. De la liane sur le dessus et du lierre tressé pour l’accrocher au ventre. Il était fier de ses confections et de ses idées novatrices. Il s’imaginait déjà passer au milieu de son clan sur son fidèle destrier apportant des glands en masse.

			 

			Un miaulement rauque le fit sortir de sa rêverie. Cassian et Echo se retournèrent au même instant. Ils ne virent rien, mis à part une branche d’arbre s’ébranler. « Un chat ! », pensèrent-ils. Echo n’en avait encore jamais vu. Il trembla de tout son corps. Le loup avait une grande frayeur des félins. Il se souvenait de la fois où un chat l’avait attaqué pour le faire quitter son territoire. À aucun moment, il n’avait eu l’avantage. Heureusement que sa mère était intervenue. Mais, dans cette situation-là, seul avec Echo, il n’aurait pas de soutien si une confrontation se présentait. Cassian était aux aguets. Il renifla, et sentit aussitôt cette odeur si caractéristique des félins. Il tenta de localiser le chat. Son sens olfactif lui indiqua qu’à cet instant, il se trouvait derrière lui. Il se retourna donc à grande allure et vit dans les airs le félin lui bondir dessus. Il se baissa juste à temps. Cette esquive épargna son œil, que le gros chat gris visait, mais il reçut tout de même une belle entaille sur l’oreille gauche. Echo réussit à sortir de sa torpeur et grimpa aussi vite que possible sur l’arbre, laissant tomber son écharpe rouge dans le vent. Le chat, après avoir atterri dans la neige, sauta sur le tronc afin de poursuivre sa proie, le frêle écureuil. La faim du chat décuple sa force physique. Il gagnait du terrain sur Echo. Cassian, un peu étourdi, fit des rondes autour de l’arbre. Il se sentait inutile dans cette course-poursuite folle entre le gros matou et son ami parmi les ramifications denses du grand chêne.

			

			Le jeune loup entendit un fort battement d’ailes et vit dans le ciel un oiseau briller à travers les rameaux, qui piqua droit sur le carnivore. Son corps scintillait de mille éclats. Le jeune loup pensa qu’un phœnix faisait son apparition. Mais il dut revenir à la réalité de l’instant, car il savait que ce n’était qu’une créature imaginaire contée lors des longues soirées de pleine lune.

			Les ailes toutes déployées, cet énorme oiseau majestueux s’abattit sur le chat, serres en avant. Cassian se rendit compte qu’il s’agissait de Quill, le fier hibou, vêtu d’une majestueuse armure qui renforça sa corpulence massive. Le gros chat, pris par surprise, chuta. Il se rattrapa sur une grosse branche à quelques mètres en dessous. Echo ne comprit pas de suite ce qu’il venait de se passer, mais continua à grimper, le plus haut qu’il pouvait. Le fier hibou se mit entre le tronc et le chat afin de faire barrière. Il savait qu’il prenait un énorme risque de s’interposer entre un chat affamé et sa proie. Mais il se devait de protéger le jeune écureuil en détresse, rien que pour se prouver à lui-même qu’il pouvait encore être utile dans sa mission de vie ; protéger quiconque dans le besoin. Il bomba son torse pour mettre en avant son armure argentée et fit tourner sa tête, ce qui intimida le vieux chat. Mais celui-ci reprit aussitôt son agressivité à cause de sa faim démesurée. Le gros chat bondit par-dessus Quill, s’agrippa au tronc et reprit sa course, direction la proie rousse.

			

			Echo s’arrêta brusquement. Il ne pouvait pas aller plus loin, il avait atteint la plus haute branche du plus haut chêne. Il était à environ dix mètres au-dessus des autres arbres en contrebas. Au pied de l’arbre, Echo vit Cassian, qui était tout petit vu d’ici. Puis, il aperçut le chat grimper à toute vitesse sur lui. Il ne pouvait plus rien faire. Il ne lui restait qu’un espoir : le hibou et sa puissante armure. Le valeureux strigidé poursuivit le matou, mais n’arriva pas à le faire s’arrêter. Le chat gagna du terrain. L’écureuil était tétanisé. Lorsque le chat arriva à une petite distance de sa proie, une voix résonna depuis un arbre voisin. « Père ! Cesse ta chasse tout de suite. J’ai trouvé de quoi calmer ta faim. » Le chat s’arrêta comme ébranlé. Ses yeux prirent une forme normale, ses poils s’aplatirent sur son corps. Ses muscles se détendirent. « Je suis navré, dit le gros chat gris en regardant Echo dans les yeux, complètement subjugué par la peur. Je suis terriblement navré d’avoir cédé à cette faim impitoyable ! »

			

			 

			Le hibou était gonflé à bloc, il dut prendre un certain moment pour calmer ses muscles qui palpitaient à cause de l’adrénaline. Echo resta sous le choc, malgré les excuses. Le gros chat, tête baissée, honteux de ses actes, descendit à reculons en faisant attention à ne pas glisser, car à cette hauteur, tomber provoquerait une chute mortelle, malgré son incroyable agilité.

			Cassian continuait de tourner autour du tronc encore stressé par la situation.

			 

			Ils se retrouvèrent tous au pied du chêne. Echo, par crainte, fut le dernier à mettre les pattes à terre. La chatte fit un geste d’excuse envers le petit groupe insolite. Puis, elle donna à son père une grosse sauterelle pour le rassasier et le calmer. La chatte prit la parole et ainsi brisa le silence :

			

			– Je m’appelle Canelle et voici mon père Grisou. Maintenant que nos excuses sont faites, continua-t-elle avec arrogance, je souhaite éclaircir quelques mystères sur votre présence. Premièrement, que fait un jeune rongeur de ce côté-ci de la forêt, durant une période si critique ? Les visites arboricoles se font durant les beaux jours, petit roux. Deuxièmement, un hibou en armure ? Arrive-t-il une catastrophe dont je ne suis pas au courant ? Ou suis-je simplement chanceuse de pouvoir admirer une parade guerrière ? questionna-t-elle en ricanant.

			Canelle se lécha tranquillement la patte arrière, avant de continuer.

			– Et finalement, un jeune loup, loin de son clan ? Ne vivez-vous pas en meute ? En plus, maintenant que ton oreille saigne à flot, ne vas-tu pas te faire corriger par tes parents ? fit-elle, avec la voix qu’on prend pour rassurer un louveteau.

			 

			En attendant leurs réponses, elle reprit sa toilette, calme et fière, sous le regard de tous. On aurait dit une danse, un art silencieux. Sa grâce ne courait pas les bois. Cassian prit la parole le premier. Sa moquerie l’avait blessé. Lui qui d’habitude restait en retrait et était le dernier à engager une discussion due à sa timidité relationnelle. Il raconta à Canelle les péripéties qui amenèrent les trois compagnons ici. La situation qu’il venait de vivre le troubla, car lui-même avait été dans la même position que son rival quelques heures auparavant. Il connaissait cette sensation d’être complètement incontrôlable à cause d’une faim qui tiraillait les entrailles. Il comprenait donc parfaitement Grisou et accepta sans encombre ses excuses.

			

			Canelle reprit.

			– D’accord, je comprends mieux maintenant. Je comprends la raison de ta venue Echo. Jeune écureuil inconscient, mais tout de même valeureux, qui cherche à tout prix à se nourrir. Tout comme mon père, songea-t-elle. Je comprends ton aide, Cassian. Vaillant jeune loup prêt à vivre de multiples aventures pour se sentir pleinement vivre. Mais toi, fier hibou, Quill le guerrier, je n’arrive pas à tout saisir. Pourquoi avoir été chercher cette armure de métal, alors que les temps sont plutôt calmes en ce moment ? En tout cas rien de vraiment grave à signaler… Moi qui croyais que si cela n’en valait pas la peine, les hiboux restaient nichés sur leur arbre ou volaient haut dans le ciel, sans se préoccuper d’autrui. Peux-tu émoustiller mes moustaches en m’éclairant à ton sujet ?

			

			Le hibou regarda Canelle tout en faisant tourner sa tête. La chatte essaya de suivre son mouvement. Au quart, elle abandonna.

			– Tu sais, subtile chatte, je n’ai que faire de tes besoins inutiles. Aider son prochain n’est-il pas la plus vaillante des quêtes qu’un vieux hibou tel que moi puisse avoir ? Voilà ma seule réponse. Et maintenant je te prierais de bien vouloir prendre soin de ton père et de protéger ses proies, ordonna Quill de toute sa splendeur.

			 

			Une couleur étrange attira le regard de Echo. Il s’avança dans sa direction, attisé par sa curiosité. Les autres le regardèrent, lui qui n’avait encore pas pris la parole, alors qu’il était au centre de la situation. De couleur bleu ciel, cette chose était semblable à une sorte de lichens. Il était sur la base du tronc.

			

			Echo renifla en approchant sa truffe. Une odeur de moisissure s’en dégageait. Il éternua, car en plus d’être désagréable, l’odeur lui démangea les narines. Les autres s’approchèrent tout autour de l’écureuil et virent cet étrange champignon. Echo approcha l’une de ses pattes et appuya dessus. Le champignon éclata, des spores de vives couleurs se répandirent à quelques centimètres de celui-ci. Dès qu’ils touchèrent le sol, ils ils croissèrent à grande vitesse. Ils se multiplièrent de manière affolante.

			 

			Echo vit un écran noir. Tout son environnement disparu. Les autres le virent vaciller sur le côté. Cassian le rattrapa juste à temps. Sans lui, Echo se serait étalé de tout son long sur le tapis de ces étranges champignons.

			

			Chapitre 3

			Echo sentit son corps plus léger, comme une plume virevoltant dans les airs. Il ressentait son organisme plus subtilement. Le moindre de ses membres avait une réelle importance et une place idéale. Des frissons lui parcoururent de la queue jusqu’à la tête. Une énergie douce et envoûtante l’enveloppa.

			 

			Il se remémora toutes ses aventures passées après son réveil. Ses rencontres, plus farfelues les unes que les autres ; Quill et sa drôle de tête pivotante, la majestueuse Canelle et son rabougri de père, Grisou, ainsi que son nouvel ami Cassian, faisant partie du clan des loups. Un duo atypique s’était formé entre lui et ce canidé blanc. Sans oublier l’incroyable chêne tapissant le sol de ses milliers de glands.

			

			Un flash lui revint en vision. Cette couleur transcendante. Ce magnifique bleu ciel qui avait attiré toute sa curiosité et stimulé tous ses sens. Il en venait presque à oublier la folle course-poursuite qui avait précédé cette découverte.

			 

			Echo reprit peu à peu conscience de ses derniers instants de lucidité auprès de ses amis. Un étourdissement soudain l’avait fait basculer. Il avait juste pu sentir qu’on le rattrapait dans sa chute. Et ensuite plus rien, jusqu’au retour de ces sensations légères. Il ouvrit les yeux, tranquillement. Il s’imagina voir tous les autres penchés sur lui, à attendre son retour, mais ce qui se trouva devant Echo fut tout autre. Il s’éveilla dans un monde sans détail, sans relief et sans arbre. Tout autour de lui, un vaste plateau infini d’une teinte unique sans variation. C’était un bleu éclatant d’une clarté réconfortante, exactement la même couleur que le champignon, au pied du grand chêne. Le ciel, également, avait cette même teinte bleutée. La ligne d’horizon n’était pas visible, comme si Echo était dans une sorte de nuage, sauf qu’il y avait bien un sol solide sous son corps. Il se leva et regarda tout autour de lui. Partout ce même bleu persistant. Il cria, en espérant que quelqu’un l’entende. Mais ce n’était qu’un petit son qui sortit de sa bouche. Comme si, ici, il ne fallait pas déranger. Il avança en marchant, puis en courant à la recherche de quelque chose. Mais de quoi ? Il ne pouvait répondre. Cependant, il décida de continuer dans une direction au hasard.

			

			Après de longues heures de marche dans ce désert bleuté infini, il aperçut, en tout petit, au loin, une silhouette qui se détachait du décor. Il s’en approcha en accélérant le pas. Comme si, d’un instant à l’autre, cette forme allait disparaître. De plus en plus proche d’elle, il remarqua que la silhouette ressemblait à ses congénères. Une grande queue touffue, de belles oreilles pointues dirigées vers le ciel et de longues moustaches. Un élément, cependant, la différencia des siens, sa taille. Elle faisait trois à quatre fois celle de Echo.

			 

			Lorsque le jeune écureuil arriva à quelques mètres de son congénère géant, celui-ci se retourna avec grâce. Echo se figea, le souffle suspendu. Il pourrait le reconnaître parmi les mille autres lui ressemblant fortement, dû aux longues périodes passées à ses côtés durant la Connexion. C’était bien lui. « Réytril ! », s’exclama Echo avec grande joie. Echo vouait une admiration sans bornes à cet écureuil, dont la haute stature s’accompagnait d’une prestance et d’une grâce que nul autre dans son clan ne possédait. Le buste bien droit, la queue enroulée autour de ses pattes et son regard empli de sagesse.

			

			– Mais... je pensais que jamais je ne pourrais te voir en dehors de la Connexion ! souffla Echo, bouleversé.

			– Valeureux Echo, les mots sont des lampes fragiles dans l’immensité. La Connexion est une lumière que vous avez placée là où l’invisible vous effraie. Mais ce monde n’a pas besoin de lumière. Il est absolu. Il est moi.

			– Je croyais que les frontières nous protégeaient. Mais peut-être… peut-être qu’elles nous retiennent. Et si je sortais… est-ce que je pourrais encore te retrouver ?

			

			Pour Echo, Réytril était comme un père, des échanges, des partages d’expérience et du soutien. Bien que contrairement à un père banal, celui-ci apparaissait uniquement en vision, lors de la Connexion, durant le long sommeil hivernal. Cependant, seul Echo avait des échanges aussi détaillés et une réelle symbiose avec le sauveur. Pour lui, c’était comme parler à une personne proche, alors que pour tant d’autres, c’était des bribes d’images sans vraie contenance. « Chacun a sa sensibilité », disait le sage du clan.

			– Me retrouver ? Echo… ce n’est pas moi que tu dois chercher. C’est toi que tu vas découvrir. Et ce jour-là, quand tu ne seras plus celui qui attend, mais celui qui marche… Tu comprendras que je n’étais jamais loin…

			Réytril arrêta net son discours, le laissant en suspens. Il ferma les yeux. Un silence remplaça les notes harmonieuses de sa voix. Il resta là, figé comme une statue. Le bleu tout autour d’eux s’intensifia. Echo essaya, par des gestes, d’attirer son attention. Rien ne pouvait le faire quitter cet état immobile.

			Soudain, une masse blanchâtre jaillit depuis la queue de Réytril, grandissant à une vitesse fulgurante. En un instant, elle atteignit une taille démesurée, cinq à six fois celle du corps d’origine – haute comme un arbre. Echo, figé, distingua des contours de fourrure, et une queue imposante battant lentement l’air. Puis deux yeux s’ouvrirent. Un regard perçant, animal. C’était un loup. Un gigantesque loup blanc, dont la présence imposait le silence. L’animal pivota lentement, majestueusement, et vint se tenir aux côtés de Réytril. Le cœur d’Echo s’emballa. Pris de panique, il recula d’un bond, trébucha sur sa propre queue et tomba à la renverse, les yeux rivés sur la créature. Le silence régna jusqu’à ce que l’énorme loup, de sa voix grave et mélodieuse, entonna :

			

			– Cher ami, n’aie pas peur, je suis semblable à ton sauveur Réytril.

			Echo ne comprenait pas. En tout point, il était différent, sauf que tout comme Réytril, cet être avait la carrure d’un dieu. Il baissa la tête pour observer entièrement le gigantesque loup. Son regard retourna sur son sauveur. Il était dans la même position que précédemment… Immobile. Il n’avait pas bougé d’une moustache.

			

			 

			*

			 

			Cassian, Quill, Canelle et Grisou étaient agglutinés autour de Echo. Voilà de longues heures que le jeune écureuil n’avait pas remué, pas le moindre signe mis à part sa respiration lente en continu qui pouvait encore les rassurer. Ils l’avaient déplacé à quelques mètres de l’arbre afin d’éviter tout contact avec cette sorte de champignon étrange qui avait plongé Echo dans ce profond sommeil. Cassian faisait les cent pas. Il s’éloignait et aussitôt revenait. Sa ronde ne cessa pas. Son ami Echo, avec qui il venait de commencer une nouvelle histoire ? Il ne pouvait pas le perdre maintenant. « Pas comme ça », tonna-t-il au fond de lui. Se sentir impuissant était la pire chose qu’il pouvait subir. « Si tu dois passer une épreuve, bonne ou mauvaise à cause d’un malheureux champignon bleu, alors moi aussi, je dois la vivre à tes côtés. J’ai enfin trouvé un ami, une personne sur qui je peux compter. Ce n’est donc pas maintenant que je vais me défiler. J’arrive Echo », se dit le loup intérieurement.

			

			Il s’avança vers le champignon. D’un geste simple, il tendit la patte et le toucha. Le champignon explosa aussitôt dans un petit bruit sourd, projetant ses spores tout autour. Dès qu’elles entrèrent en contact avec le sol, une multitude d’autres champignons surgirent, poussant instantanément. Quill et les deux chats se retournèrent en entendant l’éclatement. Ils aperçurent les spores en suspension dans l’air… et Cassian, juste en face d’eux. Ils voulurent crier, l’avertir de ne pas s’en approcher. Mais il était déjà trop tard. Les nouveaux champignons se répandaient rapidement, envahissant peu à peu le tronc de l’arbre. Le loup, pris dans la brume des spores, fut saisi du même vertige que son ami. Ses pattes cédèrent sous lui, et il sombra à son tour dans un sommeil profond.

			 

			*

			 

			Echo vit le dieu loup se figer, tout comme Réytril auparavant. À cet instant, le sauveur des écureuils reprit la parole :

			– Ne crains pas mon ami, jeune Echo. D’ailleurs, s’il est ici, c’est parce que le tien, ton compagnon de route, va arriver d’un instant à l’autre.

			

			– Il… est… ici ? Cassian ? s’exclama-t-il avec entrain, tout en pivotant sur lui-même afin de balayer l’horizon du regard. Cassian ! cria-t-il.

			Réytril se mit à rire en voyant l’empressement du jeune Echo.

			– Ne sois pas si pressé. Il va arriver, sois-en…

			Le sauveur se figea à nouveau.

			– … Certain ! continua l’énorme loup qui sortit de l’immobilité au même instant. Le jeune Cassian est vaillant, tout comme toi cher Echo. Il doit simplement prendre un peu plus de temps. Il doit surmonter sa timidité et oser franchir les premiers pas dans ce monde bleu.

			 

			*

			 

			Cassian était complètement désemparé. Un paysage aussi aride n’avait jamais existé pour lui. Pour retrouver ses traces, il se repérait grâce aux reliefs, aux arbres et aux terriers. Ici, un simple tour sur soi-même et l’on perdait sa direction. Il était désorienté. Il finit par baisser la tête, regarda ses pattes et se mit en marche en essayant d’aller droit devant. Par moments, il levait le museau, par crainte de heurter un obstacle, de tomber dans un trou… ou simplement dans l’espoir que quelque chose, là devant, finisse par changer. Mais à chaque fois ce même horizon, sans fin. Jusqu’au moment où, au loin, un élément vint casser cette monotonie. S’ensuivit un magnifique cri de loup. La forme au loin avait également bougé. Cassian lui répondit de sa plus belle voix, puis se mit à courir dans sa direction. Il ralentit le pas lorsqu’il remarqua qu’à côté de cette magnifique silhouette de loup, il y avait une autre forme… Celle d’un écureuil. « Echo et moi ? » pensa Cassian à voix haute. Il reprit conscience de la raison pour laquelle il était ici. Il avait touché cette chose de la même couleur que le bleu de ce monde, présent partout, à l’infini. Cassian ne sut que faire, entre y aller ou attendre que le mirage disparaisse. Il voulait en être sûr et finit par appeler son ami Echo en criant son nom. D’une voix lointaine et peu perceptible, Cassian entendit son ami lui répondre qu’il pouvait venir ici sans craindre quoi que ce soit. Tout en se dirigeant vers eux, son ami l’écureuil continua de lui parler pour le rassurer. Plus il approchait, plus Cassian avait l’impression que la voix venait des pieds de l’écureuil. Il se rendit enfin compte de l’immense grandeur de ces deux êtres. Echo était devant les deux autres, énormes, comparativement à lui. Il courut rejoindre son ami et le laissa enlacer son visage pour de belles retrouvailles.

			

			– Mais alors, qui
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